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vous inspirez h vos dévoués ministres de vous porter vers 
ceux <pii ne peuvent venir vers vous.

Tous les jours, nous vous voyons sortir de votre Ta-* 
bernacle, et, porte par le prêtre «pii marche aussi quelque­
fois en grande hâte, < ton f'estinatione, vous vous rendez là 
où on vous " là où vous pouvez faire du bien, lii
où il y a des misères à consoler et à bénir, un courage à 
fortifier, une agonie à supporter, une épreuve à subir ! 
Alors le pauvre malade dirait volontiers comme Klisa- 
beth : Unde hoe mi hi f D'où me vient tant de bonté ?

Ce à quoi le prêtre pourrait répondre comme Marie : 
Atagnijicat anima mai Dominum : C’est un effet de 
l'amour de Dieu seul, aussi devez-vous le remercier, et 
bénir sa toute puissance bienfaisante «pii a fait en vous 
de grandes choses, <juiaje. it mihi magna.

III. — Réparai ion.
“ tirant autan justi am ho ante Deum Ils étaient 

justes l'un et l’autre devant Dieu ! ”
1. Par la manière dont ils reçurent la visite de leur 

Dieu et Seigneur, caché mais vivant en Marie, Elisabeth 
et Zacharie réparent pour tous les péchés qui se commet­
tent à l’occasion des visites que Jésus à daigné faire de­
puis aux hommes.

Elisabeth et Zacharie goûtèrent le bonheur et retirè­
rent en tous les fruits de votre visite, ô Jésus, parce qu’ils 
étaient purs.

2. Mais la multitude, mais les habitants cl’Hébron ! 
Comment accueillirent-ils votre passage ? Avec indiffé­
rence, froideur, peut-être même injurièrent-ils votre hum­
ble mère ! votre pauvre père !

Et aujourd’hui, comment est-elle reçue cette visite que 
vous étendez à toutes !es cités, à toutes les plages, à 
toutes les âmes par votre Eucharistie ?

La foule vous accueille i.vcc indifférence encore, avec 
froideur, plus que cela, elle ose vous insulter en face, 
vous blasphémer, vous profaner. Que de traits de ces in­
famies l’on pourrait citer, tous plus effrayants les uns que 
les autres !

3. Nous-mêmes quand vous venez à nous, bon Sau­
veur, comment vous accueillons-nous ? Hélas ! que sont 
nos communions ? nos actions de grâces ? Tiédeur, dis­
tractions, ennui parfois et dégoût. — Jésus, vous êtes en 
nous et nous ne pensons même pas à vous !
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